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pas Prgent destinó aux fins o et de colonisa-

ion, mais sachons la mettre judicieusement à profit.
Pour cela il faut le concours de tout le monde.

Les blés de semence.

On se pràocupe avec raison, on ce moment, de bien
choisir les grains de,tinés aux semences. En.céréalcs
comma r.n toute plante, les grains de semenc doivent
être choisis parmi les plus beaux, cs plus volumi-
neux, les mieux épurés de tout alliage avec des-grains
étrangers. Le triago des grains ne peut êtro effectué
avec trop de eoin. et cela parmi des grains qui ont
été récoltés ô parfaIito maturité. Il est convenu qu'on
doit changer de temps un temps ses graines. Le
même blé a besoin de ne pas revenir longtemps sur
Io même terrain. Pour l'achat de blé, comme grain
de semence, on pourrait s'adresser avantageusement
à M Auguste Dupuis du Village des Aulnaies, ou à
M J hl R . d iPA l 1.f-

tago qn'il peut obtenir ou soignant libéralément ses
animaux dès leur jeune âge.

Non seulement il est moins coûteux de bien nourrir
un animal lorsqu'il est jeuno comparativemen tà Il'aug..
mentation de chair qu'il obtient,. mais cette nourri-
turc donnée on abondance contribuera au développe
mont de sa taille. Si l'on nourrit un jeune animal avec
mesquinerie, il s'on ressentira toute sa vie.. Car mal-
gré les soins qu'on pourrait lui donner à un àge plus
avancé, jamais il ne profitera aussi bien que s'il eut
été soumis à un bon soin dès sa première année.

Si nous voyons parfois, sur nos marchés, des aif.
maux décharnés et qui font pitié à voir, c'est qu'ils
ont été chétivés a l'âge de le'ur croissance. Ceux qui
veulent avoir des animaux vigoureux et de belle ap-
parence, doivent leur donner une abondante nourri-
ture à leur jeune âge. Comme le disent les éleveurs
expérimentés: " A bien nourrir les animaux on gagne
peu, mais à les mal nourrir on perd tout."

. osep oy C z a prat que . a errmoodòe du
Collége de Ste .Anne. jQComment les anciens entendaient Péconomie rurale.

Les blés déchaussés. Diligence passe science.-Prorerbe.
Un mauvais système bien ndministr6

A lprès I dégol, la plupart des terres ont besoin de vaut mille fois mieux que le meilleur
quelques jours pour absorber l'eau qui incndo les sil- qu lest mal.ý-DE GASRm.
lons, et pour présenter au rouleau et à la herse une Les auteurs de l'antiquité qui ont traité de l'écono-
surface suffisamment ressuyée. mie rurale, semblent pour la plupart s'être inspirés

Souvent les blés se trouvent déchaussés dans ces dans les entretiens de Socrate et 'de Critobule, que
circonstancei pur le bourèouflement quo produit lo .Xénophon a laissés par écrit sous le titre, Economiqu.
dégel sur la surfaco gelée. La conversation s'engage sur la nature des richesses

Alors il est trè important de donner un coup de entre Critobule et la philosophe athénien. Celui cirouleau pour ra:îercmir cette surface et consolider n'admet comme telles que les choses vraiment utiles,l'adhérence dcs racincsà la tsrre qui doit Ids nourir et il dit qu'il n'y a pas de richesse possible pouret les pr éserver du contuet immédiat de l'air. l'homme esclave' de ses passions, puisque, sous l'em-Ce roulage ne doit pa2 être fair sur la terra trop piro du mal, il ne saurait faire un bon usage de cemouillée, qu'il possède.
On doit attendre que la terre soit assez sèche pour Critobale, qui se croit exempt de passions, demandeque les pas ce os chevaux ou des bCouf 3 n'y forment pus à Socrate s'il lui parait sufisamment riche.des empreintes durables, comme dans la boue. Socrate prouve que lui, Critobu le, es• pauvre par
Le polde du rouleau devra être calculé sur la con- sito dos exigences de sa position, tandis que lui,

sistinco de la terra. Ainsi nous voyons les bons culti. Sot e txoge à s, qu e pu
vnters o cnteterdu oulon e bos dns es olsSocrate, se trouve a l'aise, quoiqu'il ne.possedo pas lavateurs; se contenter du ronieau en bois dans les sols centième partie des biens de l'autre.

Uègelr et allerjusqu'au rouleau en fer dans les terres Critobile demande au philosophe le secoure de ses
conseils pour.le tirer d'une situation aussi f.icheuso.

Socrate l'engage à s'occuper activement d'agriuul.Soins à donner aux veaux. ture, à l'eemple du roi de Perse qui protégo cet art
avec la plus grande sollicitude, et meme ne dédaigneBien nourrir les animaux est toujours profitable, pas de travailler à la terre de ses propres mains.maiu l'effet d'une bonne nourriture se fait plus sen- Critobule trouve admirable ce que dit le philosopheotir à l'égard des jeunes animaux. Plus l'animal est drit obelen te

jeune moins la nourriture sera coûteuse, comprative olexcellenc des occupations champetres ,mais il
ment quantité de viand que on procure object la grêle, le givre, la sécheresse, les pluies tor-
animal. La nourriture donnée a une même propor rontielles, la rouille, les épizooties dont le laboureur

o est souvent dèso'é.tien profitera mieux in veu de trois semaines qu a " La puissance des dieux, dit Socrate, s'étend direc.celui qui a ltteint rois mois. . tement sur tout ce qui tient à la terre ; il faut d'abordD'après l'expérience qui a été faite des soins donnesleinourafndseesedefarbe.
a plusieurs veaux, il a été.constaté que durant la pre-
Miere semaine, il fallait onze livres de lait pour don- Critobule admet ces vérités. Mais pourquoi l'agri-
nor à un veau l'accroissement d'une livru; !la èoonde culture réussit elle aux uns et pas à d'autres ?
semaine, douze livros de lait; la troisième semaine. Socrato explique comment il s'instruisit, sur cetreize livres de lait; la sixiòmo semaine, quinze point, près d'Ischomaque, qui passait pour un deslivres; a la *n1euviÔme semaine, dix sept livres de hommes les plus honnêtes d'Athènes.]ait, ou un tiers de plus qu'à la première semaine, "ischoma'que me raconta, dit Socrate, son premierLe cultivatour intolligent, comprendra par là l'avan- entretien avec sa femme, aussitôt après son mariage.


